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Pour moi tous venaient d’Afrique

Les fruits exotiques Aux noms atypiques qui piquent

coco cacao kaki Kiwi litchi figue Et même topinambours

J’étais impressionnée Par les zébus zèbres Ou gazelles gazouillantes

Je les voyais gigoter Sur un

air de Jazz Joué par des

chimpanzés

Dans ma tête bondissaient Les

félins velus Les fourrures

enflammées

Des guépards des léopards Du

singulier tigre Et du roi de la

savane

J’écoutais ce continent

Parcouru de contes Rafara

catapultée Sur le dos d’un

dinosaure Maré Karaba Les

sorcières décoiffées

Les légendes égyptiennes Horus

contre Seth

Pour venger le fratricide Du

dieu des morts fPremier

pharaon Au pays hiéroglyphique

fragmenté

Je contemplais les tribus Les

plus étonnantes

Les touaregs bleu turquoise

Les massaï tout en peinture Les

femmes Mursi Et leurs

plateaux épatants

et les danses et les chants

Enseignés en classe Les

syllabes déchaînées Qui

s’échappaient de nos bouches

N’avaient qu’un seul sens

Un cri de diversité

Je me souviens je chantais Avec

les oiseaux

Pensant aux pas chaloupés

Par le djembé le tam-tam Aux

masques flottant Et au

bruissement des pagnes En

totale apothéose Je me

transportais Au milieu des

baobabs D’une danse chamanique

De poupées tissées Et

statuettess pygmées

trémoussant sous des dattiers

Dans le tintement Des perles

de pierre ethniques

Sur le torse

des guerriers Et

des pas planant

Sur la poussière

brillante

Petite j'imaginais Un monde magique
De soleil d’ignam Entre plaine et forêt vierge Où les hommes noirs
vivaient D’un souffle chaud chamarré

Quand j’étais petite

1 Garance TOURGIS, 1ère ES 1



Je suis de toutes mes sœurs

la plus délaissée.

Ma mère la Terre, tente de

m’oublier au mieux,

Face aux moqueries, elle

préfère s’aveugler et fermer

les yeux En laissant parler

Europe, Amérique, Asie et

Océanie ; mes aînées.

Je suis une jeune femme

dont la différence dérange,

Sujet de messes basses

quant à mes grossesses

diverses, Sans même

s’inquiéter de mon état de

détresse,

Je souris aux passants et

fais preuve d’intelligence.

Je suis victime : victime de ma

tolérance, De ma diversité

culturelle, de la pauvreté et

de la guerre !

Mère, pourquoi avoir laissé

mes sœurs prendre mes

affaires ?

La famine a eu raison de moi

: je suis dans l’ambulance…

Je suis cette pauvreté que

personne ne veut écouter.

Ma grandeur et ma beauté

sont maintenant sans vie :

Admirée de tous, je restais

là sur le parvis…

Alors explique-moi, Terre,

pourquoi ne pas avoir avorté

?

Guillaume
Barbe, 1°S1

.a

Femme à fric

Malgré les

diicultés, je garde

mon identité… Je

suis Afrique !
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Chère Europe

Chère Europe, c'est ta

voisine l'Afrique

Je me demande pourquoi je

me suis réveillée, encore une

fois

Je te demande pourquoi

Pourquoi cette vie J'en perds

l'esprit

Les bombardements me font

vivre un enfer Je ne mange

plus, Je ne vis plus

. Dès que je t'écris, mon

cœur s’accélère

Je t'en prie, lis mes mots, Je

t’admire depuis le berceau

J'aimerais te ressembler,

J'aimerais te rencontrer

Tu sais quoi,

je vais te faire un petit

plaisir Je vais partir et en

finir Avec cette vie qui ne me

correspond plus

Avec ces maladies qui

m'épuisent Avec les cris de

ces gens qui souffrent,

Qui ont faim Et qui

aimeraient que je les aide

Je le sens, c'est la fin.

Ebola, Al-Quaïda Et je sais

trop plus trop quoi,

J'ai plus rien, plus un rond,

J'ai mal agi

J'ai l’impression de tourner

en rond, J'en ai fait des

esclaves

Mais tu sais quoi, maintenant

c'est moi l'esclave Je me

sens inutile

Avec tout ça, je vais me

retrouver dans un asile

Je ne comprends pas, tu ne

me réponds pas

Des gens crient, des gens

pleurent Ils vont se

réfugier chez toi, ils ont

peur

Je fais fuir, je fais mourir

J'suis au bout du rouleau

Fermeture des rideaux La

fête est finie, d'ailleurs,

tout est fini. Personne ne

m'aide

pourtant j'ai besoin d'aide,

J'ai perdu tout ce que je

possède.

Ceci est un cri de détresse

Un dernier tour de piste

dans ce jeu où il n'y a plus

de justice

Ce jeu où à la fin, l'Homme

est plus faible que la pièce

Vous vouliez vous

débarrassez de moi, Le

dernier de la classe

Et bien dis-toi, chère Europe,

Sache que tu es le prochain,

La crise te prendra, toi, et

tous tes copains.

Zélie Polard, 1°S1

chèreeuropechèreeuropechèreeuropechère

europechèreeurchèreeuropechèreeuropech

èreeuropechèreeuropechèreeuropechèreeu

ropechère

chèreeuropechèreeuropechreeuropechèree

uropechèreeuropechèreeuropechèreeurope

chèreeuropechèreeuropechèreeurope

chèreeuropechèreeurop
chèreeuropeechèreeuro

1 1



1 Camille Buffet 1°S1

Les lueurs de l'aube

teintent le ciel livide.

Le sable est encore froid

sous la peau nue des pieds.

Tas de cendres avant que

le soleil ne les dore,

Les dunes chantent

doucement sous la brise.

Le jour révèle de

mystérieux hiéroglyphes

Dessinés par les scarabées

et les gerboises

petit peuple discret du

désert. Le sable se moire

de mille nuances : ocre,

rose et orangé ; Fin comme

de la poussière d'or

il s'écoule dans le sablier

du temps.

Midi à son zénith aplanit

tous les reliefs, écrase

les ombres, brûle la peau.

Les gorges sont

desséchées, les outres

vides. L'horizon ondoie et le

sable incandescent semble

s'évaporer dans l'air

. Ils avancent

aux pattes filiformes,

aux cous démesurés naissent

sur les ondulations du sable.

Alors, les génies s'éveillent.

Malfaisants lorsqu'ils

déclenchent les tempêtes mais

bienveillants quand ils guident

la caravane jusqu'à l'oasis.

Déjà, les tentes de laine

brune sont dressées entre

les dattiers, près du puits.

La nuit ouvre ses

innombrables yeux pour veiller

sur ses enfants

Ils sont assis autour du feu

qu'ils écoutent crépiter. Les

flammes se reflètent sur la

peau et accompagnent les

rires.

La théière chante tandis que

les voix s'élèvent Pour conter

des histoires merveilleuses de

djinns, de princes et de longs

voyages.

Demain, ils repartiront avant

le jour Guidés par les

constellations de la voie

lactée.

La chaleur hypnotique

ralentit le pas pesant des

dromadaires.,

,Montées et descentes

s'enchaînent à l'infini,

Sisyphe du désert, Ils

avancent inlassablement.

Brusquement, les Enfers

déchaînent

leur colère. Des myriades

de flèches, portées par le

vent, transpercent la peau.

L'air est irrespirable, les

yeux sont aveuglés, Et tous

de se protéger derrière

leurs chèches.

Une brume opaque masque

les repères

Il faut attendre qu'enfin

les dieux s’apaisent.

Le soleil décline en

adoucissant les formes et

les couleurs, La peau se

dore à la lumière du

couchant.

Les ombres s'allongent.

Des êtres irréels

Sahara





Il y a trop de soleil et pas assez d’eau
Il y a trop de vent et pas assez de pluie

Les petits enfants jouent sur le sable trop chaud

Les yeux pleins d’espoir quand ils traversent la nuit

Et il y a tant de beauté

sous ces drapeaux

Tant de couleur et de

parfum à l’infini

Zimbabwe Bénin Nigéria ou

Congo

Afrique tu ne sombreras

jamais dans l’oubli

Il y a trop de larmes et

pas assez de cadeaux Il y

a trop de malades que l’on

ne voit pas souffrir

Les mamans fatiguées

portent toujours sur

leurs dos

Les petits nouveaux-nés

les vieux qui vont mourir

Et il y a tant de beauté

sous les fardeaux

Tant de bonheur et de

chansons à l’infini Ouganda

Guinée Kenya ou Togo

Afrique Tu ressembles

tellement à la vie.

Il y a … l’Afrique

1 Jules Marchaland, 2nd3



LA FALAISE DE BANDIAGARA

Sous le ciel sans nuages et gris

Une falaise faite de roches et de

pierres

Totalement recouverte de maisons de

terre S’élève

, droite, au milieu du Mali

Et dans ce paysage

monochrome Paysage

beige où se perd le

vert Paysage qui n’a

jamais connu la mer

Rien ne pousse, pas

même les pommes

Pourtant ses

habitants y coulent de

beaux jours Semblant

y résider depuis

toujours

Ils n’ont plus besoin

de fenêtres Ils n’ont

qu’à sortir pour

admirer l’horizon

Eux seuls n’ont pas

perdu la raison

Eux seuls

connaissent le bien-

être

1



Une silhouette au loin s’éloigne… Tenant sur sa tête une jarre…
Personne ne peut soupçonner Combien tu souffres !!!

Toi la femme courageuse Et pleine d’espoir

Tenant sur ton dos un bébé A la tête penchée

Nul ne sait à quel point Ton combat est rude

Chaque jour tu parcours des kilomètres pour trouver de l’eau

Liquide si précieux à la vie La vie de tes enfants et de ta famille

Pourtant chaque jour elle

marche sur la terre aride

et sèche

Pour nourrir et abreuver,

pour combattre la soif

Malgré les kilomètres,

elle se tient là, debout,

fière, Kilomètre après

kilomètre, Sous le soleil

de plomb Déterminée, elle

marche dans la savane,

Elle marche au milieu des

chants des autres femmes

Dans la sueur, toujours

avec un sourire irradiant

Son visage noir comme

l’ébène

Qu’elle est belle, cette

femme Qu’elle est splendide

Elle représente l’Afrique

L’Afrique guerrière qui ne

baissera jamais la tête

Une femme

1



Souk ou bazar c’est comme vous voulez

Fait de briques et de tôles

Souvent bruyant et troublant

Mobylettes et charrettes passent en hurlant

Une foule

assourdissante Cris

plaisanteries et

négociations

Un marchanD de

tapis très convaincant

Une balade parfumée

Safran coriandre

curcuma Menthe cumin

paprika

Achalandé de bijoux

cailloux

Bibelots animaux et

babouches multicolores

Un labyrinthe

désordonné

Étonnamment organisé

Souk ou bazar ?

À vous de me le dire !

Maël
Bertaina, 1S1

Souk ou bazar

1



Il s'appelle Nabil...

Une vie.

Une vie,

Un souffle. Une lueur. Un

espoir.

Son visage porte les

marques, les marques

d’un passé difficile.

Des cicatrices plein la

peau.

Il a grandi dans un petit

village, travaillé depuis

son plus jeune âge,

et il a sans cesse connu

l’impuissance face aux

coups de bâtons de son

père.

Son honneur brisé, sa vie

détruite…

Pourtant, dans son

regard je distingue

toujours la même

douceur.

Une vie

. Un souffle. Une lueur.

Un espoir.

Sa peau luit au soleil.

Sa grande taille lui

donne un air imposant

mais pourtant son visage

manifeste une douceur

inconditionnelle.

Il porte dans ses bras

une petite fille,

le fruit de ses amours

passés.

Ses yeux de la couleur

du ciel Me fixent.

Elle sourit.

Une vie

Un souffle. Une lueur. Un

espoir Son père connait

déjà les douleurs du

monde. .

Pourtant elle ne le sait

pas.

Violence et malheur.

Pourtant elle ne connait

pas.

Cependant, lorsqu’il

regarde cette petite

fille endormie dans ses

bras, je perçois un

sentiment nouveau dans

ses yeux… L’espoir… Une

vie. Un souffle. Une lueur.

Un espoir.

Il regarde le soleil se

lever sur ce petit village

dans la savane.

La vie bientôt va

reprendre son cours.

Tout paraitra identique.

Analena

Dazinieras 1°ES1

Il a compris qu’il devait se laisser

guider par l’espoir. L’espoir des jours

nouveaux… L’espoir d’un monde nouveau…

Aujourd’hui, il verra l’Afrique d’un œil

nouveau…

Son Afrique… Et devant le soleil

Mais, cette nuit, dans cette cabane de
terre séchée, il a compris….

1



Crie !
Exprime toi!

Sous ces baobabs naissant

de cette terre sèche

Peuplée de ces babouins

girafes lions ou zèbres

Crie ! Exprime toi !

Partage avec l'humanité tes

prouesses Pendant qu’elle te

délaisse

Te tenant en laisse

exploitant sans cesse tes

richesses et ta jeunesse

Jeunesse limpide fragile

avide remplie d'espoir

Crie ! Exprime toi !

Remplit ce monde cupide De

ta joie de vivre, De tes

chants entraînants De tes

danses atypiques Et de tes

traditions mystiques.

Afrique fait résonner ta

musique

De Conakry à Djibouti Fait

résonner tam-tams djembés

doundounbas ou ennangas

Léa Hoffmeyer,
1°S1



Art-frique
Une esquisse Un artiste

Deux trois coups de

pinceaux

Des couleurs aux tons

chauds

Art-frique

Mosaïque ethnique

Fauvisme artistique A

l’échelle d’un continent

Pas de faux semblants

Peaux sombres et

sourires éclatants

Faune et flore aux mille

images

Le peintre cesse d’être

sage Son esprit devient

antilope

Sur la toile ses mains

galopent

Il jette des pigments

d’or Esprits vaudous et

jeu du sort Désormais il

est en transe

Il sait son tableau si

intense

Le créateur fait un pas

en arrière

Pour admirer l’œuvre

entière

Une esquisse Un artiste

Deux trois coups de

pinceaux

De couleurs aux tons

chauds

Mais aucune toile ne sera

jamais assez grande Pour

immortaliser l’Art-frique.

Nina Calori, 2nd 3
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Que j’ai probablement raté mon car

et je me dis : "il suffit!" Sous la couette je m’enfouis

Je ferme les yeux Je m’envole à 200 lieues

Là, je m’imagine retrouver

Les bras chaleureux des

êtres aimés

Les vagues salées,

Le sable brûlant sous

mes pieds

Les plats aux mille épices

Les makrouts, sablés et

autres délices

Je rêve de ces moments où

à la nuit tombée

Par la fenêtre

jem’échappais

Sur le toit je retrouvais

Ma plus fidèle alliée

Les pieds dans le vide on

était libre

On pouvait tout voir tout

sentir

Dans les rues on pouvait

entendre parfois

Des supporters de l’Etoile

les cris de joie

Et sous des milliers de

points scintillants Dans

nos cheveux le vent chaud

passait en chantant

Sur nos mains le henné

venait de sécher

Il était temps de rentrer

Le soleil derrière les dunes

commençait à apparaître

Le silence de la nuit laissait

place A l’agitation du matin

Éblouie je fermais les yeux

Je retrouve avec stupeur De

mon lit la froideur

Puisque tous ces pleurs ces

rires

Je peux seulement m’en

souvenir

Sirine
Adjemia

1°ES

La froideur d’un lit, De l’alarme le cri maudit,
Par la petite fenêtre le soleil ne passe pas

Il ricoche puis s’en va On me hurle que je suis en retard,

Je m’en souviens

1



Cette cabane c’est ma

cabane

Et j'aime y cultiver

mes bananes

Dans le fond de la

savane Il y a ma cabane

On s'y réunit tous les

jours pour le goûter

Pour y manger le

meilleur des pains

briochés

Et même les

hippopotames Savent que

c'est le meilleur mon

savane

Dans le fond de la

savane Nous mangeons

mon bon savane

Tous les animaux sont

appâtés Par son odeur

délicate et raffinée

Mais si par malheur je

loupe mon savane

Je peux vous dire que

ça vanne dans ma cabane

Dans le fond de la

savane Personne ne se

lasse de ma cabane

Mais une fois le goûter

terminé Chacun doit

retourner dans son

palais

Ils s enfoncent

doucement dans la

savane

Dans le fond de la savane
Il y a une cabane

Elle n’est vraiment pas
très grande

Mais elle sent bon la
lavande

Savane

Dorian Giana, 1°ES1
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Le berceau des
fables

La Terre-Mère, au printemps de sa vie,

N’ayant que la nature pour amie,

A son goût trop silencieuse,

Rêvait d’une irrévérencieuse

Créature, qui rythmerait de danses

La course de l’astre

hâlé,

puis louerait en transe

sa créatrice adorée

Comblée par son

intervention,

Elle se promit que

celle-ci serait comme

Un miracle d’évolution

Qu’elle nommerait

« homme »

Avec une grâce toute

maternelle,

Avec mille et un soins,

Elle couva en son sein

Le fruit originel…

Sans repos, sans trêve,

la terre tapissa d’or et

de sable Le berceau

des fables,

Le berceau des rêves…

Elle le dote de parures

incomparables,

Qui défieraient les

assauts du tonnerre,

Se riraient du temps

immuable

Afin de narrer et de

plaire Elle le peignit, le

façonna Par l’audace et

l’érosion,

Elle bâtit

remplie d’émoi

Un prodige d’imagination

Elle fit perler des

notes d’argent

Des cieux ouverts Sur

son séant,

Eclatant comme le

verre Le parfum de la

vie

L’élixir empirique Sur

l’écume d’un lit Magique,

que l’on nomme

« Afrique »

Mère-terre aujourd’hui,

Questionne son choix

passé Lorsqu’elle voit

sa vieille amie Dévorée

par l’humanité, Qu’elle

avait aimée…

1 1

Yohann Mader
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1 Axel Blin, 1°S1

C’est l’histoire de

la vie

Hakunamatata

Oui c’est de ces

pays Que parlent

ces chants là

De la côte d’Ivoire

Au nord de l’Algérie

Ces pays nous

sourient

Et ils sont pleins

d’espoir

Les gens y voient

des guerres Le

fléau Ebola Des

gens dans la misère

La peste, le

choléra

Des mirages

apparaissent Dans

le grand Sahara

Des gens s’amusent,

le traversent

Même thermostat

43

Va sur ce

continent Et

raconte tes

moments

Kirikou n’est pas

grand

Mais il est vaillant

Des peuples en

détresse Qui ne

sont pas aidés

Vivent dans la

sécheresse

Et n’ont plus à

manger

Dans ce même

continent Où Khéops

se dresse

Naquit un président

D’amour et de

sagesse

Dans le croissant

fertile Où les

girafes s’abreuvent

Sur le plus grand

des fleuves Se

dessine le Nil

La course du chameau



Quae ab illo inv Rem aperiam,

eaque ipsa entore veritat

Afrique belle

Afrique pauvre

Afrique triste

Afrique en souffrance

Dans les champs de coton

Les paysans transpirent

et se plient en deux

Pour qu'ailleurs dans le monde

Des vêtements superflus

et par milliers

Soient fabriqués

dans des usines en série

Afrique Belle

Afrique Belle

Afrique belle

Afrique pauvre

Afrique triste

Afrique en souffrance

Pleine de tendresse

Tes coutumes perdurent

De Bouche à oreille

Depuis la nuit des temps

Laetitia BONNET,
2nd3
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Caravanes Africaines

La nature sauvage en Tunisie se

hâte

A l'est du Niger se lève la femme

rouge

Les graines fertiles attendent en

Égypte

Dans les méandres des

Pyramides

la Guinée danse au rythme

des tam-tam

De la Mauritanie au Soudan

le fil de soie souligne le

Sahara enneigé

Toi Sénégal qui suit le Mali

dans l'empreinte du sang Des

milliers de Bédouins pleurent

l'homme sage

Les masques gris

en Libye se faufilent

Sabots et fourmis

en Malawi se chamaillent

Le Nil danse en caressant

les courbes des dunes

infertiles

Au Ghana les gazelles

galopent sous le sable chaud

d'Ouganda

De Tanzanie au ciel étoilé

aux babines de lune d'Ethiopie

Afrique Noire aux couleurs

multiples du Berceau de

l'Humanité

1



Jour nouveau

Le soleil se lève sur la savane

africaine

Et les animaux reposés dans la

plaine Lion zèbre girafe guépard

Nouvelle journée nouveau départ

Jour nouveau

Sous le soleil fardeau

Tu apporteras la

douceur Jour nouveau

Sous le soleil fardeau

Paysage coloré de pastel

Jour nouveau

Sous le soleil fardeau

Qui va dormir Laissant la

terre brûlante refroidir

Jour nouveau

Tu touches à ta fin

Les tons pastel lèguent

leur place Aux couleurs

flamboyantes

Les animaux se relèvent

dans la plaine

Le soleil se couche sur

la savane africaine
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Chaleur de fou

Température de fou

Ambiance de fou

Mon pays est un bijou

Laissez-moi sortir mes

orteils

Laissez-moi faire la

bamboula

Dans mon Sahara

Laissez-moi mon soleil

Comme les lions et les

scorpions Les jaguars et les

guépards Les okapis et les

indris

J'ai plein de choses que tu n'as pas

m'a emmené en haut d'une

dune

Et je n'ai pas vu la Lune

Non ça je ne l'ai pas

Mais un soir mon papa

Chaleur de fou

1



Assez de cette

pauvreté Cachée

sous ton humilité

Ô mon Afrique

Mosaïque de

cinquante-cinq pays

magiques

Dont fait partie ma

Tunisie

Pleine de fantaisie

Mon pays aux mille

et un couleurs Aux

mille et un

senteurs

Verte de tes prés

Riche de tes

oliviers

Ô mon Afrique

Tes atouts sont

tes faiblesses

Tes richesses

t’ont appauvrie

Mais tu es une

reine

Et je suis là pour

te couronner

Ô mon Afrique Toi si
pudique
Sauras-tu
pardonner Tout le
mal qu’ils t’ont fait

MON AFRIQUE

Sarah Hedhili 2de3
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Ta peau si douce

Une larme d’eau

Perle coco

Ô ma négresse Ô ma négresse

Soleil brûlant
Ta mo saï saï

Africa

Bo ma ti rougaï

Africa

Toutes les promesses Afrique Afrique

Tu m’ensorcèles

Afriques Afriques

Les sangs se mêlent

Depuis toi naissent
mil pillé sablé sablé

Danse ma métisse chante tes délices

murmures et prémices

TRANSE Rêvé osé caressé délecté

Café doré épices léchées
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Le griot

Quand l’enfant tape
sur son tamtam

pour accompagner une
vieille dame

Et, autour d’elle, il
n’y a plus aucun bruit

Juste pour pouvoir un peu rêver

Des contes amusants ou donneurs

de leçons Rythmés par un

agréable son

Et les péripéties défilent une

par une

Faciles, avec une attention sans

lacune

Des expressions de visage variées

Pour terminer sur des

spectateurs rassasiés Il est

déjà l’heure pour eux d’aller

sombrer Bien au chaud, dans les

bras de Morphée Et pour la

griot, de les laisser Car demain,

encore, cela va recommencer

D’autres aventures de

personnages imaginaires Que

Madame possède et en est si

fière Bonsoir, conteuse à la peau

d’ébène Porteuse de rêve sous la

lune pleine Un jour peut-être ta

propre histoire sera narrée Une

souffrance en moins, enfin libérée

Des cendres s’échappent des

flammes dansante

sUn public sage, aux pensées

aimantes

Prêt à écouter cette femme

cultivée

Chiara Coquet
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